
LE SAMEDI

I A VRAIE MANIÈRE

11fr J.hunemaié (ù lite tête).-Oui, mon cher C3allanglian, j'aimerais assez àl'p
peler àMiehel, ou Jean, ou Félix, ou Vincent, un nom chie enfin.

Ailr Ca1touaii îtouiî).A ! Et pourquoi?
Air Jeeitemar-w (îia un 1c'ger m'ru-)-Iu..Je voudrais (tue ma femme

l'appelle Pat,... coinprenez-vous!?

Emauz et Camées
PETITS CILEFS D'RUVRLE LITTÉRAIRES DE TOUS LES PAYS ET Dit TOUTES LES ÉPOQUEs

DDXXVI

LE GLADIATEUR MORT
L'homme ekit cottelic-, farouche et n, dans le tombeau.
Immobile à j..mais, son grand corps se dessine
'l'el que jadi; au bord de la tiède piscine
Il l'",teadait, laissant à l'air fumer sa peau

- Non plus tel 1 Digne, hélas ! (tu bec noir des corbeaux.
Oit sont ces bras, ouverte pour l'étreinte assassine,
Ces pieds sûrs, que la lutte au sol mnênle enranine,
Et ces poings qui sonnaient sur les chairs en lambeauxc

Et ce torse élargi qui jamais îîe halète?
Il est mort, le calosise et le roi des athmlètes,
Nous, pour le réjouir aux enfers souterrains,

D)lposons dans la tombe, en offrande dernière,
Lq ceste aux cloue de fer, le casque orné de crins,
Et l'huile el. le filet plonmbé du rétiaire.

C'EST POURQUOI
ELLE EST

VENUE

Miladamne.- Avez vons
dit à cette (lame que j'é-
tais sortie I

Sophie.-Oni, madame.
Madam.-A tellepa-

ru en douter?
Sophlie.-Non. Elle mn'a

répondu qu'elle le savait
bien.

.alcdame.-Tu devrais
aller voir ton anîi Du-
plantin, qui esit plus iai-
lade.

JMonsiour. - Ah! mia
foi non.

M11adame. -Ça promè-
nerait CarIe...

.illonsisur. -T i erits
c'est une idée.

L's sophismes (lui éga-
rent la conscienco n'ent
d'autre prise sur nous
que cille que nous leur-
donnonîs nous-mêmes.

PHI(LOSOPHUE.

INSTANTANES M-I4d('AINS
LXXVIII

T ti n NA 11 il

Une journée lourde; l'air chargé d'électricité. C'est tit peu avant le

coucher du soleil, - un ëoleil de pleomb, - e't un ne 1 it ide oiro raye
l'horizon.

Elle se dégage (les loinîtainis et s'élève avec une vortigiuuse rapidiîté,
roulant, en volutes muenaçaîntes, (les touriuil loti tieiutils de inuées tlee'>î-
rieuses.

Elle se creuse, gagnant à dIroite et à g-aucho, on un dei eeiiiiîense,
qui tourne sur lui-nmême, brassé pakr un terrile vont dle tî'îîîpête.

Ces nuées, sans cesse augmeentanît dl'épztirsi-r, fittive4, teinltq és doe

cuivre, tendent sur le ciel leur grandle -oûite uniforme e vlles Wavaîîceent,
en un puissant et silencieux remous, tout d'un îîîee, dcr ýec'tev frange
silencieuse.

Dans l'air, c'est un calme sini'stre :La tornadle qui monte

Voicij venip le bîruissemuent, encore éloignéi, des forî ts viol,'meînînit
secouées ; et cela grandlit tres vite, commile n roulemient (le cli-gefile

Dans un souille formidabîle doent tressaill#i ut ies rochevrs, lat nué, sîinist re
a passé, couvrant, en un cli d'Seil, la mitié do l'horizon.

Les cages du village niègre sont abattues, enlevées, (ipeses n1îiî'ttëvs.
L' sable vole cii une iieut rièro mitraille qui crible tout.
lïýs palmiers.1 se couchîent, reiiiuant lat Urraille dlu leur î'ull' rîidesl(.4

et des éclairs sans nomîbre fenident lia nuit ponidant (lu(, le roulemnent
ininterrompu du tonnerre vous déchiîre le tyiîpant et 'lueù la nuée5t crève eni
une formidab le tronihe (l'irait.

A ce îmontîent, toutes les cataractes du ciel seîîei.Ouvertes, le
sumnmum de l'horreur est atteint.

La vue et l'ouie sont dos sens inutiles (tanq ce désordre sulime (les élé-
nients ;la tuier et la lagune se confondent avec lýs nae

Mais le bîruit s'éloigne pou à pîeu ;la Pluie toîîîlie, lus C a1lie, 01n Ion
gYues raies obliques.

L'ombre se dissipe dalns une dotmi clarté grise, noyant tout vt, deriUre
un voile de nuages, le soleil Wécroule (lans la îîî"r, 4ul<îteîîîeît.

L% nuée s'est di4îcqu(ée et lit brise en etibporîto les3 lambeîîauxs, lecoutvraitt
les pans étoiié.- du ciel (l'un bleu profond, le bleu (lu ciel aftricain.

Li. nuit s'est faite. SîL.vîn.

l'AS (Il", QU'11,l-, .\'rl-N I),IT
JIme Lunedenti.-Ne reiîinrqeeatu 1>:&s une difllreiîvî- danis le goût

(le ton cigare, quanîd c'est ta petitc feniiie qui l'kt alluii:ie
JI. L ed ii-Olt ! ou;, une grande difléretico. Tu( l':dlu tues tou-

jours par le mauvais bout.

Nos cli[ Éu is

Papa (faisa7il voir à Sons 1i1. u gout- 'eau flans un inLirosco1i.). -
Voii tu tous ces petits tniiiiaux, (lui se iiieuVetit dansii cette gouLtte l'cati?

Tommny (six aits).-Oui, papa Et, ces petits aniiiîaux se trouventi ils
ausqi d1îs ls l'eau que nouns lî-îVOIIB

I>apa. -Certaiiement.
l'otereey.-Alors.je comprend pourquoi qune :îak elintte danis la thèe

quand l'eau coîiuiienc à boionllir.

SON IDE'AL

La bliteê d«anîciait?'.-î pauvre homme, n'avez vous jamais eu <le plus~ liviite! ifti« 1 c -vtiîîî-i inir dmis lit rit et,
dans ce quartier, attendant un sou dI'aum.ô)o?

Le 'jeux wicipliaii.-Oh, certainement q1ue si, mîadame. Aussitt, (nue j'aurai Bulliianînîielit ;tlipi ui le Ii,.tîur et lakit quelulies fl<
mies, jc déniéageraI dans l'ouest, au coin dle citez~ b<lorgan .


